
GAZETTE/ DESý-CAMPAGNE'

t c'est des Eats.Unis queles nations.,de tempête affectent sérieusement 200 familles dans sa

l'Europe attendent les céréales, detruite, c ellesparoisse.

*par l'inclémeflçe du-,temp5 
-Ili. i'écrivaiû, d il, Courrier du iDaiada en publianfi

L'Europe n da u-nip sintemps, ni:été. luie n'a le tableau des opérations de la " Caisse d'économie do

LcEurdoer d-urntepsx pe .er mois de l'an. Notre Dame, deQp éboc, pour le ,mois d'août dernier,

* é..es dmoi ssdurant leri pres dra oil qui leur fait la remarque suivante:
'donnea. r emoisgn.cot peri, Queles e oursde ch- " Nos institutions 'financières de'Qiébec, principa-

leurs les ontraniméeetl v 3ance m aisle rappOrt est lement la "Caisse dEconomie de Notre-DaMe de Québec

lencre leon .dmsumre ax besins de la consOmmation continuent d'avoir laconfiance publique.
ecor in dée ateitesu par .le 'philoxera, ont été .Nous avons reçu ce matin, un-rapport nous indi-

reéavagées dparles orages. 'Le vin: sera rare cette année, quant la marche progressive des affaires de la " Caisse'

vet -la q palitér 'ura rien de bien attrayant. d'éconômie Notre-Dame de Québec" -pour "le "mois

etMis lpays quiaa été l plls malheureux a été d'oût:189. Le résultat est étonnant, qua d l'on con-

l'Angilerre Lei orages et les datos y ont tout sidère que malgré la' crise monétaire qui a excité la

détr'uitL'erbe 'emen'a pas inn epargnée: les foins 'Province Jors de 'la suspension- de plusieurs binques
détruet;' cettme situation, grosse de misères, frappe à Montréal, cette associatiou a vu ses dépôts augmenter

mn't .sur sapopitiouvrier re.o ' de., $30,468 'pendant le dernier mois. Cent trois nou.

Tandis uà toput esion on erpe, s la même veaux comptes ont été ouverts.

latitde es Chinois eueinté desoif. La sécheresse a "iqous félicitons lès diretuis de cette institution

étéiue dans le iClen aEmpire. Les sources qui de leurs succès.-"
été,cosnteles gand fldsiuves 'se sont taries, et China La' ville de Québec n'a qu'.à se féliciter de posseder

e n v a i n ' I l e u , g r a n B r4a q u r e t s o r
Johnt lnev gane soud 'dnsson sein une institution de ce genre conduitede-

à ses vog et iisu si rand nombre d'annes avec prévoyance,

à tin ouragan indescriptible et qui a causé dos dé t de manir à donnr la 'plus rùde'satisfaction à

gars irré' ia nible t'oir surle village de ceux qui y' dé ,set le fruit de leurs 'économies do

Sainte Marie lsa ueaué avnd une violence inouïe, cha ue jour. eureux sont les ouvriers qui ont en

'a Mie ,due lamBeaevecture déliciense, vers l'habitude d'aller y dép'oser chaque, semain lesqul-

heures de l'après-midi, l'atsre esdvesb ques deniers qu'ne sage' conomie Jour,permettit

eesnt lourd, pesant; le firmament est couvert de de soustraire parfois à un' modique salaire.. car au-

ombent tlais nuages qui ont fait dispart jourd'hi ils peuvent faire face aux nombreses diffi-

mbière e e eil et tout fut plongé dans une profonde cultés qu'ils rencontrent par, le manque de travil.

obseurité. U atiosphère devint alors tout chargé Le cultivateur, tout aussi bien que l'ouvrier, devrait

déléétricité'et le roulement d'un tonnerre incessant, contracter cette bonne, habitude, de déposer, à une

d'élecrt et enéclairs presque constants a été banque d'écnomie les deniers, que de temps ' autre

lr -préludo d'une chûte ede grêlons comme on . n'en a il peut soustraire à des frivolités. 'Que d'amères re-

jamais-vus dans aucune saison de l'année; ils mesu- ret n'provnt pas. aujourd'hui ceux qui dans un

jaai remet deuexsoucset demi de longueur temps d'abondance se sont liyrés à des, dépenses inu-

sur.un .pouc eet deuide largeur, on aurait juré que ties, sans songr que plus tard ils auraient; par leur

les maisons étaient mitraillgspr luie de petits imprèvoyance, à faire fce ala misèr.

caisouxtAànt 'était fote la chute des glaçons. Plui- La crise que nous subissons aujourd'hui doit être

ours heure après la terre en était encore couverte; un temps de réflexion pour ceux qui ontéte impré-

,les arbres sontpresque autant dépouillés qu'à la fin do voyants; qI'ils profitent de cettetriste exprience

lautomne, des fouilles quinjoanent les t'rottoirs et les 'pou se prmettre à l'avenir d'être plus économes.

'a m ins.e djardins, les lég um es, les fruits, les fleurs, P o ng s , p o u n t x x n v

les plantations de tabac sont hachés, écrasés et cou . que fi sit oil y n ins tn ps a u rr pon dsiant du

en le sol il y a des résidences dans lesquelles i que faisai tyoCilto toeC ps un correso

n'existe plus'une fenêtre du côté où le vent portait; i oL p ei le s S d r o i m sno

dans les champs les animaux étaient telle olat effrayés La crise, les dot ans tonte
les5 bouches. On chce les, c useq du nial et c'e8t, saige: lin

et furieux de la douleur caumée par la chut . mal <lont l'origines est cOndl eBt facilement gusi. et laise

çons ils se sauvaient enhurlatnt dans les bois. Les auix autre C urs lappoindrae lession desi'

dommages causes, sonti extrêmlernit sérieux. Les 'écononuiiucs daniis* leurs rappgrwt aveu la dépression des afluîire&,

.grains tdehors parto mut et moin d'ête Msr Sont et ce nie per iettrai < 0t so imiettro quelqttes rem arqu s bien

mecau s o eitoblent " eu irme-nlos et bien courtes A, vos lectotis. L'Ecri-

moulus, broyés et entièrement détruits. -Cest la ruine ture bns (it que la terre est désoléo, parce que IPon.no réflé-

et la famine pour plusieurs. 'rcu.t a: c'eit 1A. to te'l cause dé la crts. Si nous avions plus

-et afamin orou plusqieur. lenrfléchi il y a iongtemilPB que nous aurions oivrt les yeux sur

Un ouvoatabl e rle ui éclat l'abime que notre conduite ea t det ar as.' mens

® er septembre au Saguenay, a détruit toutes les epé- trente as nous trav illous active en ut et par ndlle eoyesse

cs on ntretnt surun reu et o t préparer la crie et us restons surpris quand elle so dresse
Fe 

bainquerote et nous, serionsý étonnéà di. la voir a, nos portes?

'mrinés gparletalheurî ýi.les a atteint.' Les aroisbes Dans'toutes les elasses et snrtout lu clasue agricole, on a dé-

qui ont 'subir.emtt dure, épreuve sont: N. D. 'Hébert eous6 plus que ses revenus, orlil, vo'uricons.queni ent d oeus-

vIle- ChicouItimli St. 'Jérôme, St. Dniqi de Joli- ser cequiétait, censé appiirteiirà d'autr.es. On na pas vouln se
'guièr eStb Aet ne 'p D i J contenter du raisonnable et du nécessaire : voilà en deux mts

ie r C cd, . T e, .t- A I ' t la source du nal. Les bIenfaits de' P'conomie 'et'l e conséquen-
q eo e clurcde N.-Da , dca su atue de laprodigalité avoilà deux choses que noua

L e évd.M . Leo , ,, s. ar cette semblon on e.> ,

ville, écneerit qe lesý dommages enses ë .. omb iî

"'-a


